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Dans le cadre de ce travail de mémoire, nous comparons la littérature de jeunesse présente 
dans deux manuels scolaires vaudois, le premier ayant été mis en vigueur en 1916, tandis que 
le second a été instauré en 2012. Par la comparaison des ces deux manuels, nous pourrons 
préciser l’évolution opérée dans les choix des œuvres de littérature de jeunesse présentes dans 
les manuels scolaires en un siècle. 
Nous situons notre travail dans une approche historique et didactique, dans le sens où nous 
nous intéressons à l’évolution de la représentation d’une littérature dans des manuels destinés 
à l’enseignement. Nous définissons notre objet de recherche comme étant la littérature de 
jeunesse représentée dans les manuels scolaires. 
Nous présenterons, tout d’abord, les intérêts scientifiques et personnels de ce travail. Nous 
développerons ensuite le cadre le cadre théorique de notre recherche. Après cela, nous 
développerons dans notre problématique, notre question de recherche, ainsi que les 
hypothèses qui en découlent. Enfin, nous décrirons la démarche utilisée pour notre 
méthodologie et justifierons le choix de nos objets d’étude. Nous analyserons ensuite les 





Nous pouvons justifier l’intérêt scientifique de notre travail dans la mesure où il existe peu de 
recherches concernant les manuels scolaires et l’enseignement de la littérature de jeunesse en 
Suisse. De plus, à notre connaissance, aucune étude n’a encore été faite sur les nouveaux 
moyens d’enseignement qui viennent d’être mis en vigueur par le plan d’études romand. 
Notre intérêt est également personnel, la littérature de jeunesse et l’évolution des moyens 
d’enseignement étant des sujets qui nous intéressent particulièrement. En tant 
qu’enseignantes, nous seront en effet amenées à travailler avec divers ouvrages de littérature  
de jeunesse, ainsi qu’avec différents manuels qui nous seront proposés, voire imposés. Ce 
mémoire nous permet ainsi d’enrichir nos connaissances littéraires et didactiques. 
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2. Cadre théorique 
 
 
Dans ce cadre théorique, nous définirons tout d’abord le terme de littérature de jeunesse. Nous 
étudierons ensuite son évolution depuis son origine jusqu’à aujourd’hui, tout en mettant en 
évidence son lien avec l’enseignement. Par « évolution » nous entendons une “ suite de 
transformations successives, de développements graduels, de modifications. […] L’évolution 
des genres littéraires. ” (Dictionnaire de l’Académie Française, 1992). Nous nous basons 
donc sur cette définition afin de caractériser les changements qu’a subi la littérature de 
jeunesse au cours de l’histoire.  
Pour cela, nous nous appuierons sur différents ouvrages décrivant l’évolution de la littérature 
de jeunesse. 
 
2.1. La littérature de jeunesse : une définition 
 
“ La littérature d’enfance et de jeunesse est partie intégrante de la Littérature. Comme elle, 
elle subit des influences comme elle, elle crée ou suit des courants. […] Or la littérature de 
jeunesse a sa propre histoire, avec ses influences, ses ruptures et des débats, parfois 
acharnés. ”  (Denise Escarpit, 2008, p.5) 
Il est difficile de rendre compte d’une définition de la littérature de jeunesse, tant le concept a 
évolué. Selon les propos de Martin & Martin (2009) : “ Son champ d’étude est doublement 
incommensurable : la production annuelle est considérable et l’objet lui-même est quasiment 
indéfinissable. ” (p.11). Nous allons toutefois tenter de la clarifier, en mettant en exergue ses 
différents aspects.  
La littérature de jeunesse ne peut clairement se définir comme genre, dans la mesure où, selon 
Martin & Martin (2009) : 
“ Tantôt [elle] désigne des livres, tantôt des lecteurs, c’est-à-dire tantôt des produits, tantôt 
des activités. Ce paradoxe permet d’apercevoir une confusion continuellement nourrie par 
les pratiques de tous les acteurs concernés, des éditeurs aux lecteurs en passant par les 
créateurs et les médiateurs les plus divers, constitutive de la littérature de jeunesse : la 
confusion entre genres et supports. ” (p.16) 
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Egalement, si l’on en tient les propos de Prince (2010) : 
“ Définir un genre littéraire, c’est supposer qu’il y a une unité au sein d’une pluralité de 
textes, car un genre, c’est ce qui se constitue par la répétition de formes, d’unités, 
d’éléments permanents, invariants ; l’identité du genre n’est que le produit d’éléments 
identiques, et penser la littérature de jeunesse comme un genre reviendrait alors à identifier 
ses identiques, à reconnaître ces invariants, à les fixer pour reconnaissances. ” (p.9).  
Il est ici soulevé que la littérature de jeunesse n'est pas un genre en elle-même et qu'elle n'a, 
de ce fait, pas de structure typique. Ainsi, il existe de nombreuses formes de textes qu'on 
attribue à la littérature de jeunesse et dont les frontières de certaines restent ambiguës. La 
limite entre littérature et littérature de jeunesse est en constant mouvement. Des textes qui 
étaient autrefois destinés aux enfants ne le sont plus à présent. On peut citer par exemple, les 
contes de Perrault initialement destinés à un public adulte et attribués aujourd'hui à la 
jeunesse. A l'inverse, des textes actuels présentés dans les collections jeunesse ont élargi leur 
public premier à celui de certains adultes. On pense notamment aux romans d'Harry Potter de 
J.K. Rowling.  
Toutefois, si la littérature de jeunesse ne constitue pas un genre en elle-même, alors à quoi la 
reconnaît-on ?  
Il est évident que certains ouvrages sont clairement destinés à la jeunesse. On le voit par 
exemple aux albums colorés, aux livres ayant des formes particulières ou encore aux albums 
sensoriels, lesquels attirent spontanément les enfants. Mais ces certitudes disparaissent à 
mesure qu’ils grandissent et s’éloignent de plus en plus de l’enfance. Les évidences 
caractérisant la littérature de jeunesse deviennent alors troubles. Comme l’expliquent 
Chelebourg et Marcoin (2007) : 
“ Parce qu’elle n’est pas un « genre » à proprement parler, la littérature de jeunesse ne peut 
se définir par aucun critère formel. Sauf cas particulier, la langue elle-même ne permet pas 
de distinguer de façon fiable les ouvrages destinés à la jeunesse. […] En revanche, un 
certain nombre de thèmes – même s’ils n’ont pas de valeur définitoire au sens stricte – 
semblent décider de la diffusion d’un ouvrage auprès du jeune public. […] C’est donc du 
côté de la thématique qu’il paraît le plus judicieux de rechercher ce qui fait la spécificité de 
la littérature de jeunesse. ” (p.90) 
Selon Chelebourg et Marcouin (2007), on peut donc recenser différents thèmes typiques de la 
littérature de jeunesse. Le plus présent semble être celui de l’enfance notamment à travers les 
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différents milieux dans lequels les personnages évoluent : la famille et l’école. On retrouve 
également certains traits caractéristiques chez les personnages : absence des parents, 
héroïsation du personnage principal et parfois anthropomorphisme. Si ces thèmes sont 
récurrents, ils ne sont toutefois pas systématiquement tous présents dans un seul texte. Les 
thèmes ne constituant pas à eux seuls une définition de la littérature de jeunesse, il convient 
de s’intéresser à son étymologie.  
Si l’on analyse son nom, la littérature de jeunesse désigne essentiellement un public 
particulier. Or, “ l’originalité et la spécificité d’une littérature tiennent ordinairement à une 
esthétique, à une thématique, à une poétique, mais évidemment pas à un certain type de 
lecteur affiché dès sa désignation. ” (Prince, 2010, p.11). La littérature de jeunesse ne précise 
donc aucunement comment elle est, ce qu’elle contient, et à quels éléments on peut 
l’identifier. Sa désignation pose alors une question essentielle : qu’entend-on par le terme 
« jeunesse » ?  
Selon le Petit Robert (2010) la jeunesse représente le “ temps de la vie entre l’enfance et la 
maturité ”. La littérature de jeunesse s’adresse donc à un public très large. Cela implique un 
contenu varié en fonction de la tranche d’âge à laquelle il est adressé. On peut donc aisément 
en déduire qu’il n’y a pas une seule littérature de jeunesse mais plusieurs.  
Mais encore, que penser du tout petit enfant, à qui est initialement destinée la littérature de 
jeunesse, mais qui n’est pas encore capable de lire ? “ La littérature de jeunesse admet donc 
qu’une partie de son lectorat ne sait pas...lire ! ”. (Prince, 2010, p.15). Une question est donc 
soulevée : l’enfant est-il réellement le destinataire du livre s’il ne peut y accéder seul ? Cette 
constatation nous oblige ici à considérer le fait que la littérature de jeunesse ne soit pas 
uniquement destinée à la jeunesse. En effet, c’est premièrement l’adulte qui va lire le texte et 
donc celui à qui il doit être adressé également. 
“ La lecture à voix haute des parents ou des enseignants permet à l’enfant qui ne sait pas 
encore lire d’être en contact avec du texte écrit. Cette littérature est donc toujours partagée. 
Les grandes personnes ne s’y intéressent pas par seul souci professionnel ou éducatif. Elles 
restent marquées par leurs lectures d’enfance et peuvent conserver avec elles une relation 
nostalgique. ” (Chelebourg & Marcouin, 2007, p. 43). 
Quant au terme « littérature », il est défini dans le dictionnaire de l’Académie Française 
(1992), comme “ l’ensemble des œuvres écrites qui appartiennent, par leurs qualités 
durablement reconnues, au patrimoine d’un peuple, d’un pays, et de toute l’humanité.” 
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La littérature “ suppose que l’on se trouve devant de l’écrit, des « lettres ». Or le 
développement de l’album entraine une complémentarité entre texte et image, et 
quelquefois même la présence exclusive de cette dernière. Pourtant, on parlera de 
littérature, et il ne s’agit pas simplement d’une « lecture de l’image » mais de la mise en 
relation de toutes les pages, d’une mise en intrigue. ” (Chelebourg & Marcouin, 2007, p. 
43).  
Ainsi, les ambiguïtés reposant sur le terme de la littérature de jeunesse, non seulement sont 
dues au fait qu’elle désigne un destinataire et non une façon d’être, mais qu’en plus de cela, la 
définition de ce destinataire reste floue. 
“ C’est vers 1950 qu’apparaît le terme de « littérature enfantine » dans des ouvrages des 
critiques […]. Elle fera progressivement place à « littérature pour la jeunesse », 
« littérature d’enfance et de jeunesse » et enfin à « littérature de jeunesse », expression la 
plus proche de l’anglais children’s litterature, même si l’on rencontre de plus en plus 
souvent l’expression « littérature jeunesse » […] Cette qualification désigne des ouvrages 
reflétant un univers d’auteur, mais la distinction entre les genres est mouvante. ” 
(Chelebourg & Marcouin, 2007, p. 42).  
Il convient donc d'étudier les différentes formes et les multiples rôles qui ont été attribués à la 
littérature de jeunesse au fil des années. 
 
2.2. La littérature de jeunesse : de son origine à aujourd’hui 
 
Naissance de la littérature de jeunesse !
L’ouvrage de Prince souligne le lien entre la genèse de la littérature de jeunesse et l’éclosion 
du sentiment de l’enfance.  
Auparavant, “ on ne considérait pas l’enfant comme un être humain à part entière [...]. [Il] ne 
faisait pas l’objet d’une attention et de précautions notables, et ne recevait que peu 
d’affection ” (Prince, 2012 p.28). Cette considération de l’enfant s’explique probablement par 
la mort enfantine encore fréquente. De ce fait, on ne s’attachait que peu à l’enfant, et encore 
moins à ses désirs et envies. De plus, à cette époque, les enfants étaient voués à certaines 
tâches qui ne leur laissaient que peu de temps pour la lecture : “ les enfants des campagnes 
[allaient] aux champs et les enfants des villes travaill[aient] à des petits métiers, dans des 
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ateliers ou des manufactures, tout occupés à quelques courses ou à quelques tâches. ” (Prince, 
2010, p.28). 
“ Ce n’est qu’à partir seulement de la fin du XVIIe siècle que s’effectuerait de manière très 
lente une prise en compte de la spécificité de l’enfant, posant ainsi ce qui pourrait être une 
littérature de jeunesse, entendons adressée à l’enfant. ” (Prince, 2010, p.28.)  
En effet, à cette époque, Charles Perrault et Jean de La Fontaine publient leurs premiers 
contes et fables. Mais ces œuvres, bien qu’elles plaisent aux enfants, ne les visent pas encore 
explicitement. “ Pour preuve, on s’appuiera sur la portée essentiellement édifiante ou 
moralisatrice d’un grand nombre de ces textes qui n’auraient pas pour but premier de plaire 
ou d’amuser, mais d’élever le lecteur à des vérités religieuses supérieures. ” (Prince, 2010, 
p.30). 
Dans son ouvrage, Prince (2010) considère la naissance de la littérature de jeunesse avec le 
livre  Les aventures de Télémaque de Fénelon (1694). “ La désignation d’un destinataire non 
adulte, ainsi que l’exercice de la fantaisie plaisante, permettent une telle qualification 
originaire de l’ouvrage ” (p.31). Cette œuvre est en effet destinée à éduquer le jeune duc de 
Bourgogne. Ceci met en évidence sa mission didactique, soulevant la questions suivante : 
“ La littérature de jeunesse est-elle d’abord celle qui éduque et enseigne, ou celle qui plaît,  
qui amuse et qui distrait ? ” (Prince, 2010, p.32). 
C’est le philosophe John Locke, en 1693, dans son traité sur l’éducation, qui modifiera 
considérablement le sentiment de l’enfance, en reconnaissant son potentiel d’apprentissage et 
de développement. “ Pour John Locke, il faut ainsi « attirer » les enfants dans les rets des 
livres au lieu de les contraindre dans les apprentissages indigestes et les châtier parce qu’ils ne 
se plient pas à de telles rigueurs ” (Prince, 2010, p.34). John Locke crée du matériel 
d’apprentissage ludique et admet la fantaisie enfantine comme un moyen de lire et 
d’apprendre. Il modifie considérablement la vision de l’enfant et de son éducation en 
soulignant “ combien les vices, l’imagination, la curiosité de l’enfant peuvent être considérés 
comme des vertus : pas de littérature enfantine donc sans une importante inversion de l’idée 
d’enfance. ” (Prince, 2010, p.34).  
Les premières publications pour les enfants apparaitront en Angleterre, avec John Newbery 
qui publie son premier livre en 1747. “ Newbery s’adresse encore directement à ses jeunes 
lecteurs et tire parti des leçons de John Locke, reprenant notamment à son compte le concept 
de diversion : il propose en effet des récompenses à ceux et celles qui auront été sages, bons 
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et vertueux [...]. Le succès est immédiat. ” (Prince, 2010, p.35). On peut donc considérer qu’à 
cette époque, la littérature de jeunesse est dédiée à un rôle éducatif. 
Jusqu’en 1830, la littérature de jeunesse a non seulement un rôle moral, mais aussi religieux. 
Elle répond “ aux exigences d’une société puritaine mêlant vertu religieuse et quotidienneté. ” 
(Prince, 2010, p.38).  
 
Expansion de la littérature  de jeunesse 
 
Comme l’expliquent Chelebourg et Marcouin (2007), avec l’expansion de la presse écrite, la 
littérature de jeunesse se développe, des collections et des journaux se créent, ainsi que des 
romans feuilletons. Ainsi des journaux comme le Journal des enfants et le Nouveau magasin 
des enfants s’offrent des écrivains de renom comme Dumas, Balzac et Musset dont les écrits 
sont accompagnés d’illustrations, un luxe nouveau jusqu’alors réservé aux adultes.  
Le Second Empire voit une envie d’évasion naître chez les gens. “ La maison Hachette se 
tourne alors vers la récréation, en s’assurant d’abord un autre monopole, celui des 
bibliothèques de gare pour lesquelles elle crée plusieurs séries de livres, dont la « rose » qui 
deviendra la « Bibliothèque rose illustrée » ”. (Chelebourg & Marcouin, 2007, p.24). Les 
œuvres de la comtesse de Ségur connaissent un immense succès, en prônant la liberté de 
penser malgré une certaine religiosité, ils plaisent au plus grand nombre. Il en est de même 
des romans de Jules Verne.  
“ Le monde restreint, infiniment petit, de la comtesse de Ségur, et celui de Jules Verne, 
vertigineux, illimité, caractérisent chacun à leur façon ce que certains appellent l’âge d’or 
de la littérature de jeunesse, dans la seconde moitié du XIXe siècle. Jugement peut-être un 
peu forcé mais qui rend compte du formidable essor de l’aventure, développement 
industriel d’une littérature « commerciale » d’où émergent des pépites, souvent venues de 
l’étranger : le siècle se termine avec le roman des romans, L’île au trésor  de Stevenson 
[…]. Avec ce titre nait une nouvelle époque […[ L’île au trésor est la négation de la 
robinsonnade dans un espace qui reste le même, l’île, annonçant par avance la faillite du 
projet colonial et l’attirance de l’homme moderne pour la barbarie, pour le jeu avec 
l’argent et la mort. ” (Chelebourg & Marcouin, 2007, p.26) 
Le XIXème siècle est une période sévère et le roman est perçu comme immoral par la critique. 
Les catalogues ne présentent donc pas les œuvres de jeunesse sous ce nom. Mais le roman 
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existe sous la forme de robinsonnades ou de romans historiques. Il se développe sous le 
second Empire, avec des romans d’aventures et de conquêtes aux échos colonialistes. Le 
dernier des Mohicans et les œuvres de Jules Verne sont des exemples de cet essor de la 
littérature coloniale. Face à cela, le succès de Sans famille peut apparaître comme singulier 
mais il marque le départ d’un roman dont le héros est un enfant orphelin, “ annonçant toute la 
littérature à venir où l’adulte n’apparaît plus qu’en second plan ”. (Chelebourg & Marcouin, 
2007, p.32). 
Au XIXème siècle, le conte, qui est alors considéré à l’usage des enfants, se veut moral.  
“ Les contes des frères Grimm (1809-1812) ne connaissent pas une fortune exceptionnelle, 
alors que ceux du chanoine Schmid sont diffusés dans toute l’Europe et apparaissent 
comme des œuvres majeures du XIXe siècle, en diffusant une sensibilité romantique éprise 
de paysages sauvages, mais en n’offrant rien de merveilleux à proprement parler. Et bien 
que d’inspiration religieuse, ils reposent sur une morale à vocation universelle. Ces contes 
se veulent également simples, populaires. ” (Chelebourg & Marcouin, 2007, p.29-30).  
Ces contes sont accompagnés d’illustrations, et viennent de différents endroits comme ceux 
d’Andersen avec sa Petite Sirène. L’engouement pour les contes venus d’ailleurs est fort, et 
de plus en plus, de personnes se mettent à lire ou écrire pour ce genre littéraire. En 1927, un 
classement d’Aarne et Thompson regroupe les thèmes récurrents des contes de fées. Des 
études sont faites sur ce genre, et dès, 1960, des réécritures des contes traditionnels voient le 
jour, se tournant vers une approche plus humoristique. Le roman conserve le côté sérieux du 
conte, avec l’épanouissement du genre fantastique et de la fantasy. Plus tard, des romans 
comme L’enfant océan et Harry Potter sont des succès certains. (Chelebourg & Marcouin, 
2007) 
Les années 1940 voient un retour au folklore dans la littérature jeunesse. “ Une propagande 
massive se développe à l’usage de la jeunesse appelée à régénérer le pays. ” (Chelebourg & 
Marcouin, 2007, p. 39). A la fin de la guerre, les éditions publient des livres à la gloire des 
maréchaux ou des résistants.  
“ Cette suite dans le zèle propagandiste fait qu’à la Libération toutes les publications pour 
la jeunesse suscitent de violents débats. Sous couvert de protéger le lecteur […] il s’agit 
d’une lutte d’influence à laquelle s’ajoutent des questions d’intérêt face à la concurrence 
des illustrés américains. ” (Chelebourg & Marcouin, 2007, p. 41).  
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Cela aboutit à une censure de la littérature jeunesse, aucun ouvrage ne devant présenter 
favorablement des défauts (comme le vol, la paresse, la haine) qui démoraliserait la jeunesse.  
C’est seulement durant la deuxième moitié du XIXème siècle que des éditeurs en France, 
notamment Hetzel, commencent à entendre une littérature de jeunesse, comme ne se 
préoccupant plus d’aucune morale. On fait appel à des illustrateurs et on n’hésite plus à 
adapter des textes pour les plus petits. “ L’édition pour la jeunesse qui conçoit la jeunesse 
comme un lectorat original et particulier, délié de l’assise morale ou religieuse, sécularisée, se 
développe véritablement à cette période. ” (Prince, 2010, p.51). Cette évolution est en partie 
due au ministre de l’instruction publique française, Jules Ferry, qui a rendu l’école 
obligatoire, gratuite et laïque. “ Cette laïcité non seulement atténue l’influence considérable 
des éditeurs catholiques [...], mais élargit encore considérablement le nombre de petits 
lecteurs de littérature de jeunesse : désormais, la grande majorité des enfants reçoit une 
instruction suffisante pour lire. ” (Prince, 2010, p.53). 
A la fin du XIXème, la littérature de jeunesse connaît un nouvel essor : l’apparition de l’enfant 
comme personnage central du récit.  
“ Nous sommes désormais à l’heure où le lecteur est le héro, par la mise en place d’une 
mimesis qui fonctionne pleinement : Peter Pan ou Alice invitent à pénétrer des mondes 
purement enfantins, où la liberté est revendiquée, tout comme l’autonomie et la pure 
fantaisie créatrice, et surtout en lesquels l’adulte est exclu. ” (Prince, 2010, p.55) 
 
La littérature de jeunesse aujourd’hui 
 
Le XXème siècle est, quant à lui, principalement marqué par la prise en compte de 
l’individualité de l’enfant. On conçoit alors des ouvrages spécifiquement dédiés à des groupes 
d’enfants particuliers, comme des livres pour petits garçons ou filles adolescentes.  
Dans les années septante, se développent de nouveaux thèmes et de nouveaux personnages, 
comme par exemple les monstres. La qualité esthétique des ouvrages devient essentielle. 
Aujourd’hui, la littérature de jeunesse s’ouvre sur la découverte du monde. “ Denise Escarpit 
[...] parle d’ « encyclopédisme » pour désigner cette tendance récente de l’album à s’ouvrir 
sur les arts, le monde, son histoire et sa culture quasi documentaire ” (Prince, 2010, p.66). 
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Si l’on en résume son évolution, de son origine à aujourd’hui, la littérature de jeunesse s’est 
présentée sous trois formes différentes. Il y a d’abord eu les livres que les enfants lisaient, 
alors qu’ils ne leur étaient pas initialement destinés, comme les ouvrages de Perrault et La 
Fontaine. Ensuite, la littérature s’est plus spécifiquement destinée à l’enfant, en se voulant 
éducatrice et moralisatrice. Enfin, elle a considéré l’enfant comme tel et non comme un adulte 
immature. Elle s’est alors centrée sur les caractéristiques et l’imaginaire propre à ce dernier.  
 
2.3. Enseignement de la littérature et valeurs de la société : d’hier à aujourd’hui 
 
En nous basant sur la conférence de Simone Forster  (2008) ainsi que sur les ouvrages de 
Chelebourg et Marcoin (2007) et d’Escarpit (2008) nous décrivons ici l’évolution de 
l’enseignement en lien avec les valeurs de la société. Nous nous focaliserons plus 
particulièrement sur l’enseignement de la littérature jeunesse. 
“ L’école obligatoire actuelle est issue de deux grandes institutions : l’Eglise d’abord, la 
République ensuite. L’objectif de l’Eglise était de former de bons chrétiens, celui de la 
République des citoyens connaissant leurs devoirs et leurs droits. ” (Forster, 2008, p.7) La 
littérature de jeunesse a également suivi cette évolution dans la mesure où elle était d’abord 
destinée à inculquer des principes religieux aux enfants avant de progressivement s’émanciper 
de l’Eglise et d’adopter une posture laïque en perdant peu à peu ses valeurs moralisatrices. 
Au Moyen-Age, seuls les enfants les plus aisés bénéficiaient d’œuvres littéraires éducatives 
sous la forme d’alphabets, d’abécédaires ou de livres d’heures. Cette tendance s’est toutefois 
ouverte à un plus large public au XIIème siècle. (Chelebourg & Marcoin, 2007) 
En effet, l’importance de l’enseignement de la lecture et de l’écriture est apparue avec 
l’ouverture des premières universités dont l’entrée nécessitait de savoir lire et écrire. Les 
classes se donnaient, à cette époque, en latin dans les cathédrales et les monastères par des 
religieux. (Forster, 2008) 
Au XVème siècle, l’imprimerie révolutionne la lecture et l’écriture : “ Moins chers, plus 
accessibles que les manuscrits, les livres facilitent l’instruction et la circulation des idées. ” 
(Forster, 2008, p.8) 
En Suisse, la Réforme veut développer l’enseignement de la lecture afin d’enseigner les 
Saintes Ecritures aux enfants.  
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“ Les réformateurs éditent des catéchismes, unifient les programmes et les moyens 
d’enseignement. Ils mettent un fort accent sur l’apprentissage des langues et de la 
grammaire. La classe se déroule en français ou en hochdeutsch afin que les enfants, qui 
parlent alors patois, sachent lire les textes bibliques. Le latin est supprimé dans les écoles 
élémentaires. ” (Forster, 2008, p.8) 
Jusqu’en 1800, l’enseignement de la littérature ne consiste qu’en la lecture et la récitation des 
catéchismes. Les mathématiques et l’écriture ne sont enseignées qu’en second plan. La lecture 
d’œuvres non religieuses n’est pas pratiquée car les valeurs qu’elles promeuvent ne sont pas 
en accord avec celles de l’Eglise. 
En 1874, est votée, en Suisse, la nouvelle Constitution qui rend l’école obligatoire et gratuite, 
tout comme dans d’autres pays d’Europe. De plus, l’Eglise n’a plus de pouvoir sur l’école, car 
celle-ci est maintenant dirigée par l’état. Ceci a pour influence d’élargir considérablement le 
nombre de lecteurs. 
 “ Les structures pédagogiques de chaque pays doivent faire face à la demande des 
nouveaux lecteurs en produisant du matériel à lire, d’un côté des manuels de lecture, de 
l’autre des œuvres littéraires. Mais, devant la pression et l’urgence, il arrive que manuel de 
lecture et œuvre littéraire se confondent. ” (Escarpit, 2008, p.210) 
A partir de cette période, la conception de l’enfant change dans la société. Il est considéré 
comme actif et doté de capacités cognitives qui devront être développées par l’école. 
(Vergnioux, 2010)  
“ De cette conception de l’enfance, on trouvera la mise en scène méthodique dans la 
littérature scolaire de la période, à la fois récréative, instructive et formatrice : manuels, 
livres de lecture courante pour la classe, romans de formation et cours de morale et 
d’instruction civique. ” (Vergnioux, 2010, p. 41) 
Les années suivantes voient l’importance d’inculquer du vocabulaire et des compétences en 
lecture et en analyse, tout en mettant l’enfant en contact avec « la grande littérature » par le 
biais de textes écrits par des auteurs célèbres. Le contenu des textes renvoie particulièrement à 
la vie rurale dans le pays par la description de la vie à la campagne.  
Le statut du livre change dans les années 1960 notamment à cause de recherches démontrant 
une forte influence des difficultés en lecture sur la réussite scolaire. On cherche alors à faire 
aimer la lecture aux enfants par la présentation d’albums aux images attrayantes, par l’écriture 
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d’histoires par les élèves ainsi que par la lecture d’œuvres complètes en classe. (Vergnioux, 
2010) 
“ La littérature de jeunesse ainsi scolarisée se trouve réinscrite dans les objectifs de 
l’institution et repensée en partie selon ses normes. Certes les pratiques de lecture se sont 
beaucoup transformées et si les contextes, les contenus ont suivi les évolutions de la 
société et de l’école, […] c’est que, dans l’école ou hors de l’école, ses fonctions sociale 
(intégrer dans la société), éducative (forger le caractère, conduire à l’autonomie) et 
politique (former des citoyens) restent structurellement stables et que la littérature de 
jeunesse conserve […] sa vocation première : participer à la construction personnelle de 
l’enfant. ” (Vergnioux, 2010, p.46) 
L’enseignement de la littérature de jeunesse a donc évolué en parallèle avec la société et a 
donné, en lien avec les diverses représentations de l’enfant, différentes fonctions aux textes 




3.1. Question de recherche 
 
Dans le cadre de ce mémoire professionnel, nous répondrons à la question de recherche 
suivante : 
“ Quelles évolutions constate-t-on dans le choix des corpus textuels et leurs exploitations  
pour les moyens d’enseignement vaudois : « Cours de langue française : grammaire, 
vocabulaire, composition » (1916) et « Français 5e : 2e cycle » (2010) ? ” 
 
3.2. Hypothèses  
 
Dans l’optique de répondre à notre question de recherche, nous formulons, sur la base de nos 
lectures, les hypothèses suivantes. 
Premièrement, nous considérons que la littérature de jeunesse représentée dans les moyens 
d’enseignement a évolué. En nous basant sur les différents points présentés dans notre cadre 
théorique, nous pouvons, en effet, parler d’une évolution de la littérature de jeunesse. De plus, 
les deux manuels étant éloignés de cent ans, nous nous basons sur le fait que la distance 
temporelle constitue en elle-même une évolution.  
Deuxièmement, nous supposons que l’enseignement de la littérature jeunesse n’a plus la 
même fonction aujourd’hui qu’en 1916. En effet, la littérature scientifique met en évidence 
les différents statuts donnés à l’enfant au cours de l’histoire et les liens entretenus avec 
l’enseignement de la littérature jeunesse. 
Enfin, nous faisons l’hypothèse que les valeurs de la société et celles représentées par la 
littérature de jeunesse dans les manuels scolaires évoluent conjointement. Nous basons notre 
propos sur nos lectures précisant la volonté de l’école de transmettre les valeurs de la société 






4.1. Choix des manuels 
 
Concernant le choix de nos objets d’étude, nous avons sélectionné deux manuels 
correspondant au niveau de la 5ème primaire, car il se situe à la frontière de nos deux profils 
respectifs : 1-4 et 5-8. 
Nous considérons le manuel comme un “ ouvrage didactique présentant, sous un format 
maniable, les notions essentielles d’une science, d’une technique, et spécialement les 
connaissances exigées par les programmes scolaires ”. (Le nouveau Petit Robert de langue 
française, 2009, p. 1530) 
Comme premier manuel, nous avons choisi le manuel  « Français 5e : 2e cycle » de la 
collection  « L’île aux mots »1, car il contient beaucoup de textes de différents genres associés 
à plusieurs exercices que nous pouvons analyser. De plus, ce manuel venant d’être introduit 
par le PER (2010) dans le canton de Vaud, il n’a pas encore fait, à notre connaissance, l’objet 
d’une étude telle que la nôtre.  
Nous avons décidé de le comparer avec le manuel « Cours de langue française : grammaire, 
vocabulaire, composition », car il correspond à « L’île aux mots » dans la mesure où il est  
également composé de textes de différents genres, associés à des exercices. De plus, il s’agit 
de l’un des premiers manuels à avoir été officiellement instauré dans le canton de Vaud (en 
1916). Nous trouvons de ce fait intéressant de le comparer avec le dernier manuel mis en 
vigueur actuellement. Enfin, la distance temporelle qui les sépare constitue une période assez 
large pour que nous remarquions des différences considérables entre les deux ouvrages. 
Nous avons choisi d’analyser 28 textes dans chacun des manuels dans la mesure où « L’île 
aux mots » contient 28 textes principaux et que le « Cours de langue française » en contient 
54. Nous avons donc décidé de sélectionner 28 textes dans le « Cours de langue française » 
afin de pouvoir comparer les deux manuels équitablement. Nous avons basé notre sélection 
sur les différents chapitres du manuel, en choisissant des textes dans chaque chapitre lorsque 
cela était possible ou en regroupant certains chapitres aux sujets semblables. Les textes 
choisis sont ceux mis en évidence pour chaque leçon dans le manuel : le premier texte de !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Dans notre travail, nous citerons le présent manuel par sa collection, soit « L’île aux mots », 
dans la mesure où il est nommé tel quel dans les classes actuelles. 
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chaque leçon, accompagné d’une image. Ce qui est également le cas pour « L’île aux mots ». 
Notre sélection comporte également une part de hasard. En effet, nous avons décidé de ne pas 
choisir les textes en fonction de notre impression de lecture afin de rester le plus objectives 
possible dans nos choix.  
 
4.2. Démarche utilisée 
 
Dans le cadre de notre mémoire, nous utilisons la méthode de l’analyse de contenu, en 
comparant deux manuels scolaires distanciés d’un siècle.  
“ Analyser le contenu (d’un document ou d’une communication), c’est, par des méthodes  
sûres […], rechercher les informations qui s’y trouvent, dégager le sens ou les sens de ce 
qui y est présenté, formuler et classer tout ce que “ contient ” ce document ou cette 
communication.” (Mucchielli, 2006, p.24) 
Plus précisément, “l’analyse de contenu se veut une méthode capable d’effectuer 
l’exploitation totale et objective des données informationnelles. ” (Mucchielli, 2006, p.24) 
Par comparaison, nous entendons “ l’action de comparer, de chercher les ressemblances ou 
les différences qui peuvent exister entre deux personnes ou deux choses.” (Le Dictionnaire de 
l’Académie française, 1992) 
Pour cela, nous avons mené une  analyse qualitative des textes présents dans les manuels ainsi 
que les exercices qui leur sont associés. Nous avons élaboré une première grille comparative, 
qui nous a permis de caractériser les différents extraits et exercices.  
Nous avons ensuite complété cette grille sur la base de commentaires et de mots-clés. Ce 
travail nous a permis de mettre en évidence la pertinence de nos critères initiaux et de 
construire notre grille finale, contenant uniquement les points les plus pertinents pour notre 
recherche. 
Notre grille a été élaborée afin d’analyser texte par texte les deux manuels. Nous avons donc 
complété 60 grilles en tout. Certains textes sont, en effet, séparés en deux parties dans « L’île 
aux mots ». Nous avons donc choisi de les analyser séparément tout en prenant en compte 
qu’ils provenaient de la même œuvre dans notre calcul des résultats.  
Après avoir complété les différentes grilles, nous avons analysé chaque critère séparément en 
comparant les résultats pour les deux manuels. Nous avons comptabilisé les résultats et les 
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avons convertis en pourcentages. Nous avons choisi de les représenter graphiquement afin de 
faciliter la lecture de nos résultats. 
Nous présenterons l’analyse des résultats obtenus en distinguant chacun des critères en lien 
avec les deux manuels. Nous synthétiserons ensuite les informations obtenues en regard de 
notre question de recherche et de nos hypothèse en analysant la pertinence des ces dernières.  
Par la suite, nous mettrons en évidence les différents biais qui peuvent avoir une influence sur 
nos résultats. Nous terminerons enfin par une conclusion de notre travail. 
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4.3. Grille d’analyse 
 
Nous avons choisi d’analyser les différents textes à l’aide d’une grille comparative que nous 
avons construite. Cet outil nous permet, en effet, de mettre en évidence les points que nous 
jugeons essentiels à relever. Nous avons pour cela créé des critères basés en fonction des 
différentes observations réalisées sur les deux manuels. 
 













• Tranche d’âge 
• Sexe 











Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 






Nous avons choisi de séparer notre grille en deux parties principales : le texte et l’exploitation 
du texte. La première partie se concentre sur l’analyse du texte lui-même en prenant en 
compte son type, les thèmes et les personnages présents.  
Le critère du « type » est divisé en deux sous-critères : genre  et  visée. Nous nous sommes 
basées sur les regroupements de genres du PER et avons ajouté la visée de chaque texte en 
fonction du genre de celui-ci en nous basant sur le PER ainsi que sur l’ouvrage « Lire, écrire 
et comprendre la grammaire et la langue » de Balma & Tardin (2013). Nous avons repris les 
genres suivants décrits par le PER dans l’objectif d’apprentissage L1 21: le texte qui raconte, 
le texte qui relate, le texte qui argumente, le texte qui transmet des savoirs, le texte qui règle 
des comportements, le texte qui joue avec la langue. Nous avons décidé de regrouper sous un 
même genre les textes qui racontent et les textes qui relatent. D’une part, le manuel « L’île 
aux mots » ne contient aucun texte qui relate. D’autre part, il est impossible, dans le « Cours 
de langue française », de savoir auquel des deux genres appartiennent certains textes. En effet, 
les textes ne contiennent aucune référence en ce qui concerne l’œuvre de laquelle ils ont été 
tirés. Ce manque d’informations ne nous permet pas de distinguer si ce sont des faits réels ou 
fictionnels, dans la mesure où il s’agit de récits réalistes. 
En ce qui concerne le critère « thème », nous avons relevé dans chaque texte un à trois thèmes 
principaux. Ils ont été choisis en fonction des sujets principaux des textes, de leurs morales ou 
des champs lexicaux qu’ils comportaient. Nous les avons ensuite regroupés dans différentes 
catégories, afin de pouvoir les analyser de manière plus concrète. Les thèmes retenus sont : la 
nature, la vie quotidienne, les défauts, la famille, la maladie et la mort, l’amour et l’amitié, la 
peur, le voyage et la liberté, la réussite sociale et personnelle. 
Le critère « personnage » est divisé en cinq sous-critères : tranche d’âge, sexe, actif ou passif, 
rôle et forme. Les tranches d’âges dans lesquelles nous avons catégorisé les personnages 
sont : enfants, adultes et personnes âgées. Nous avons ajouté une catégorie « non précisé », 
pour les personnages dont le texte ne donnait aucune indication sur leur tranche d’âge. Nous 
avons également relevé le genre masculin ou féminin des personnages et les avons catégorisés 
comme étant actifs ou passifs. Nous considérons comme actifs les personnages qui effectuent 
des actions ayant un impact sur le déroulement du récit. Quant au rôle des personnages, il a 
été choisi en fonction de leurs actions et devoirs dans chaque texte. Enfin, nous avons relevé 
la forme des personnages, soit : humain, animal ou autre. 
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Concernant la partie de l’exploitation des textes, nous avons sélectionné trois critères : 
« institutionnalisation », « exercices en lien avec les textes » et « source ». Le critère 
« institutionnalisation » reprend les constats écrits à la fin des exercices portant sur le texte. 
Nous avons classé sous ce critère, toutes les formes de constats, résumés ou autres 
informations présentes sur le texte. 
Le critère concernant les « exercices en lien avec le texte » a été divisé en trois sous-
catégories : « analyse de la tâche », « habiletés travaillées » et « axe thématique du PER ». Par 
« l’analyse de la tâche », nous entendons un bref résumé de celle-ci, traduisant au mieux les 
consignes et l’exercice demandé aux élèves. Nous avons ensuite analysé la tâche en fonction 
de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl2 en notant les différentes habiletés travaillées dans 
celle-ci. Nous n’avons pas jugé nécessaire de noter tous les types d’exercices existants dans la 
grille, mais uniquement ceux travaillés pour chaque texte. Nous avons enfin choisi de classer 
les tâches en fonction des différents axes thématiques du français tels que nommés dans le 
PER. Ceci nous a permis de catégoriser les différentes tâches en fonction de critères précis et 
de réaliser des pourcentages pertinents pour notre analyse. 
Le dernier critère concerne la « source » du texte. Il est divisé en trois sous-critères : 
« auteur », « Littérature ou littérature jeunesse » et « texte original ou adapté ». Sous le critère 
« auteur », nous avons noté le nom de l’auteur pour chaque texte lorsque c’était possible. 
Certaines textes n’ont, en effet, aucune référence mentionnée ou sont une adaptation d’un 
autre auteur. Le deuxième sous-critère précise si le texte est tiré d’une œuvre de littérature de 
jeunesse ou de littérature. Nous nous sommes, pour cela, basées à la fois sur l’auteur ainsi que 
sur le titre de l’œuvre afin de déterminer le plus clairement possible à quelle littérature elle 
appartient. Nous avons ensuite clarifié, à l’aide du dernier sous-critère, si le texte était une 
adaptation (d’un texte de littérature ou d’un autre texte de littérature jeunesse) ou un original.  
Ces différents critères nous ont permis d’analyser de manière pertinente chaque texte ainsi 
que l’utilisation qui en est faite. L’utilisation de cette grille nous a permis de comptabiliser les 
résultats obtenus et de les comparer entre les deux manuels afin de répondre à notre question 
de recherche. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Anderson, L. W. & Krathwohl, D. R. (2001). A Taxonomy for learning, teaching and 
assessing. New York : Longman, pp.67-68 
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5. Analyses !
5.1. Les types de textes 














Le premier genre représenté dans les deux manuels est celui du texte qui raconte ou qui relate. 
Dans le « Cours de langue française », les textes qui appartiennent à ce genre sont pour la 
plupart des récits de la vie quotidienne, réalistes et descriptifs (90%). Les deux autres sous-
genres représentés sont la fable (5%) et la nouvelle (5%).  !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Nous avons utilisé l’abréviation « CLF » pour le manuel « Cours de langue française » dans 
nos graphiques afin de faciliter la lecture. 





Genres de textes (IAM)
Texte qui raconte/relate
Texte qui joue avec la 
langue
Texte qui transmet des 
savoirs
Texte qui argumente




4%! 4%! 0%!Genres de textes (CLF) Texte qui raconte/relate
Texte qui joue avec la 
langue
Texte qui transmet des 
savoirs
Texte qui argumente
Texte qui règle des 
comportements
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Dans « L’île aux mots », les trois sous-genres représentés sont le récit (55,5%), le conte 
(39%) et la fable (5,5%). Parmi les récits, les textes sont divisés en différentes catégories : 
récits fantastiques, récits d’aventures, récits qui font peur, récits humoristiques, randonnées et 
récits mystérieux. 
Le second genre majoritairement représenté dans les deux manuels est celui des textes qui 
jouent avec la langue. Il s’agit dans les deux manuels de poèmes destinés aux enfants. 
Quant au texte qui transmet des savoirs, il est passablement représenté dans « L’île aux 
mots », mais très peu présent dans le « Cours de langue française ». Ceci pourrait s’expliquer 
par le fait que les récits du « Cours de langue française » sont pour la plupart descriptifs, et 
fournissent donc une description précise de la vie quotidienne de ses lecteurs. Ils leur 
apportent par ce biais certaines valeurs, certains savoir-être et certains savoir-vivre. Cela peut 
également s’expliquer par le fait que les prescriptions scolaires de l’époque ne demandaient 
pas de traiter ce genre de textes de manière aussi importante qu’aujourd’hui. Les savoirs 
documentaires sont donc transmis de manières différentes dans les deux manuels. 
Dans les deux manuels, le texte qui argumente est très peu présent. Le texte issu du « Cours 
de langue française » est un extrait de Emile ou de l’éducation  de Rousseau (1762). Cela peut 
s’expliquer par le fait qu’il s’agit d’un célèbre ouvrage concernant la position de l’enfant dans 
la société.  Dans « L’île aux mots », aucun texte qui argumente n’est présent. Il est étonnant 
de constater cette absence, dans la mesure où le PER prescrit l’étude de ce genre de textes 
dans la progression des apprentissages. 
Quant au texte qui règle des comportements, il n’est pas présent dans le « Cours de langue 
française ». Dans l’île aux mots, il est représenté par des marches-à-suivre relatives à 
différentes expériences.  
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Visées des textes !
 
 
La visée des textes dans les deux manuels est principalement de raconter un récit (52 % pour 
le « Cours de langue française » et 66 % pour « L’île aux mots »).  
Concernant le « Cours de langue française », la deuxième visée à être la plus représentée est 
celle d’informer et d’intéresser le lecteur (24 %). Cela peut s’expliquer par la forte présence 
de textes à caractère descriptif qui ne racontent pas d’histoires à proprement parler mais 
donnent une description de la vie quotidienne et des valeurs de l’époque. Cela éclaire 


















Visées des textes (IAM)
Raconter un récit
Informer et intéresser







puisque qu’ils sont déjà transmis par le biais des deux visées évoquées ci-dessus. La troisième 
visée représentée est celle qui joue avec la langue. On la retrouve dans des poèmes pour 
enfants qui constituent 12% des textes présents dans le manuel. Enfin, le reste des textes est 
équitablement réparti dans les visées suivantes : transmettre des savoirs (4%), convaincre 
(4%), faire une demande (3%) et donner une morale (3%). Aucun texte n’a pour visée de 
régler des comportements. 
Dans « L’île aux mots », les deux visées majoritairement présentes après le fait de raconter un 
récit sont le fait de jouer avec la langue (12 %) et de transmettre des savoirs (13%). Dans ce 
cas, la transmission de savoirs se fait par le biais de textes documentaires, contrairement au 
« Cours de langue française ». Les textes qui jouent avec la langue sont des poèmes pour 
enfants comme dans l’autre manuel. Les textes dont la visée est de régler des comportements 
sont présents sous forme de marches-à-suivre et visent aussi à développer l’autonomie des 
enfants puisqu’ils s’adressent directement à eux. Les autres visées ne sont pas représentées 
dans le manuel. 
Nous pouvons remarquer que les visées des textes dépendent des genres de ces derniers. En 
effet, les genres majoritairement représentés : les textes qui racontent et qui relatent sont en 
lien avec la visée principale qui est celle de raconter un récit. De plus, la plupart des genres de 
textes reprennent leur visée comme appellation.  
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5.2. Les thèmes des textes 
 
Le tableau ci-dessous présente les différents thèmes que nous avons relevés dans les textes 
des deux manuels, ainsi que le nombre de textes dans lesquels ils apparaissent. 
Thèmes « Cours de langue française » « Ile aux mots » 
Nature 3 13 
Vie quotidienne 11 3 
Défauts 2 9 
Famille 5 1 
Maladie, mort 3 2 
Amour, amitié 2 2 
Peur - 5 
Voyage, liberté 4 - 
Réussite sociale, réussite personnelle - 4 
 
Le thème qui se retrouve le plus souvent dans le « Cours de langue française » est la vie 
quotidienne. Ensuite, vient le thème de la famille, puis celui du voyage, de la liberté. 
Quand à « L’île aux mots », le thème le plus récurrent est celui de la nature, principalement 
présent dans des textes documentaires. Les thèmes des défauts et de la peur sont également 
représentés en quantité considérable. 
Les thèmes présents dans « L’îles aux mots », plus sombres (comme la peur, la maladie, la 
mort et les défauts), pourraient s’expliquer par le fait que les textes contiennent beaucoup plus 
de péripéties que ceux du « Cours de langue française ». Nous supposons que ces textes 
contiennent volontairement des problématiques dans le but de rendre le récit plus captivant et 
intéressant pour les élèves mais également afin de les préparer à des situations difficiles qu’ils 
pourraient rencontrer dans leur vie.  
A l’inverse le « Cours de langue française » n’aborde que très peu de situations difficiles dans 
ses textes, ce qui se ressent dans les thèmes présents. Nous relevons également que les textes 





Tranche d’âge des personnages 
 
 
Nous remarquons que le pourcentage de personnages enfants est plus ou moins équivalent au 
pourcentage de personnages adultes dans chaque manuel. Les personnes âgées, quant à elles 
représentent exactement le même pourcentage de personnages dans les deux ouvrages. 
La différence fondamentale réside dans les tranches d’âges non précisées, qui sont dix fois 
plus élevées dans « L’île aux mots » que dans « Cours de langue française ». 
 
Cela pourrait s’expliquer par le grand nombre de récits imaginaires présents dans « L’îles aux 
mots » qui de ce fait, contiennent un grand nombre de personnages non humains. Le manuel 
« Cours de langue française », quant à lui, présente en grande majorité des extraits touchant 
au réel et à la vie quotidienne. En effet, le pourcentage de récits imaginaires dans le manuel 
« Cours de langue française » n’est que de 4.5 % alors que celui de « L’île aux mots » est de 
68%. Par « récit imaginaire » nous entendons tout récit présentant des personnages ou des 











Tranches d'âge des personnages 
(CLF)
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Genre des personnages 
 
Dans « L’île aux mots », seul un quart des personnages sont de sexe féminin, tandis qu’ils 
représentent presque la moitié des personnages dans le « Cours de langue française ». 
Cette constatation est surprenante, dans la mesure où elle entre en contradiction avec les 
valeurs véhiculées par la société actuelle, qui prônent l’égalité entre hommes et femmes. Si 
l’on considère l’importance pour l’école de transmettre cette valeur, il est étonnant de 
constater que le manuel officiel présenté aux élèves n’accorde pas plus de place aux 
personnages de sexe féminin dans son corpus textuel.  
Toutefois, en analysant plus précisément le rôle donné à chaque personnage, il en ressort 
que dans le manuel de 1916, les rôles les plus présents sont des rôles visant le bien-être 
familial ou la vie quotidienne comme le travail à la campagne et les tâches ménagères. Les 
personnages féminins sont plus enclins à avoir un rôle touchant aux tâches ménagères (87.5% 
des personnages sont féminins), tandis que les travaux de la ferme sont principalement 
attribués aux personnages masculins (73% des personnages sont masculins). Cependant, le 
bien-être de la famille dépend équitablement des deux genres (56% des personnages sont 
féminins et 44% des personnages sont masculins). Cette répartition des rôles pourrait 
s’expliquer par la place accordée à chaque genre dans la société de 1916. Chacun apporte une 
contribution à la famille et à la vie en société tout en restant dans le rôle qui lui est attribué. 
Les textes du « Cours de langue française » sont donc plutôt représentatifs de la vie 
quotidienne et de la place de chacun dans celle-ci. Ils constitueraient une sorte de modèle à 
suivre pour les élèves. 
masculin!76%!
féminin!24%!
Genre des personnages (IAM)
masculin!50%!féminin!50%!
Genre des personnages (CLF)
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Dans « L’île aux mots », les rôles sont plus variés. On observe une récurrence des thèmes de 
l’amour et de l’amitié, de l’aide à autrui ainsi que de l’héroïsme. De plus, on remarque une 
catégorisation des personnages principaux comme antagonistes (désirant la destruction du 
bien) et protagonistes (désirant sauver les victimes et amener le bien). Une grande place est 
également accordée à la réussite personnelle des personnages. En analysant plus précisément 
la répartition des rôles, on observe que les personnages féminins sont majoritairement 
représentés dans l’aide apportée aux autres (50% des personnages sont masculins et 50% des 
personnages sont féminins. Dans les rôles touchant à l’amour, l’amitié ou à l’héroïsme, les 
personnages féminins sont représentés en faible quantité par rapport à la représentation 
masculine de ces rôles. Les personnages féminins ne représentent que 14% des rôles touchant 
à l’amour et à l’amitié et 20% des rôles touchant à l’héroïsme. Quant aux personnages 
antagonistes et leurs victimes, ainsi que les personnages oeuvrant à leur réussite personnelle, 
ils sont tous de genre masculin. On constate donc que les personnages féminins sont 
principalement des personnages qui aident les autres mais n’accomplissent rien d’héroïque ou 
pour eux-mêmes. Ils sont plus représentatifs des personnages secondaires, alliés du héros que 
du héros lui-même. 
Il est donc intéressant de se demander pourquoi un manuel récent accorde si peu d’importance 
à la représentation de l’égalité des sexes dans son corpus textuel ? 
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Forme des personnages 
 
Dans « L’île aux mots », presque un tiers des personnages sont non-humains, alors qu’ils ne 
représentent que 10% des personnages dans le manuel « Cours de langue française ». 
On peut donc émettre l’hypothèse qu’aujourd’hui, une plus grande part d’imagination est 
laissée à l’enfant, dans la mesure où une grande partie des histoires ne pourraient pas se 
passer dans la vie réelle. En effet, comme il a été mentionné plus haut, 68 % des récits 
présents dans « L’île aux mots » sont imaginaires alors que dans le « Cours de langue 
françaises », seuls 4.5 % des récits ne touchent pas à la réalité. En 1916, les histoires 





autre!3%!Forme des personnages (IAM)
humain!90%!
animal!10%!
autre!0%!Forme des personnages (CLF)
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5.4. L’exploitation des textes !
Habiletés travaillées dans les exercices 
 
 
Nous avons constaté, lors de notre analyse, que la proportion d’exercices par texte est 
beaucoup plus faible dans le « Cours de langue française » que dans « L’île aux mots ». En 
effet, le « Cours de langue française », a une moyenne de 0.4 exercices par texte, alors que 
« L’île aux mots » a une moyenne de 2.8 exercices par texte. 
Différentes habiletés sont travaillées dans ces exercices. Les habiletés les plus travaillées dans 
les deux manuels sont comprendre et analyser.  
Les exercices en lien avec les textes du « Cours de langue française » privilégient également 
les exercices d’application. La restitution est peu travaillée. L’évaluation et la création ne sont 
pas du tout présentes dans les exercices en liens avec les textes. 
Dans « L’île aux mots », les exercices travaillant la restitution et la création sont valorisés, 
tandis que l’évaluation et l’application sont peu présents. 
Nous pourrions en déduire que cette différence est due aux évolutions des pratiques 
enseignantes à l’école. En effet, aujourd’hui, nous encourageons les élèves à penser par eux-
mêmes en développant leur esprit critique et leur conscience d’apprendre. Comme mentionné 
dans formation générale du PER : la pensée créatrice est l’une des capacités transversales 
enseignée par l’école, définie par “ la capacité à développer une démarche réflexive [qui] 
permet de prendre du recul sur les faits et les informations, tout autant que sur ses propres 











Habiletés travaillées dans les 
exercices (CLF)
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En ce qui concerne l’institutionnalisation, « L’île aux mots » contient des constats variés. On 
observe en effet des définitions de mots tirés du texte, des indications ou des conseils pour 
écrire un texte en respectant la syntaxe et la structure de son genre et quelques indications 
concernant des notions grammaticales. 
Dans le « Cours de langue française », l’institutionnalisation se compose de deux parties pour 
chaque texte : observation et résumé, qui se réfèrent tous deux à un concept grammatical. 
L’observation met en évidence certains principes grammaticaux en lien avec le texte, tandis 
que le résumé émet la règle d’utilisation du principe grammatical, hors contexte. 
 
Axes thématiques travaillés 
 
Le « Cours de langue française » travaille uniquement, dans les exercices en lien avec ses 
textes, la compréhension de l’écrit (36% des exercices) et le fonctionnement de la langue 
(72% des exercices.) « L’île aux mots » travaille la compréhension de l’écrit (82% des 
exercices), la production de l’écrit de l’écrit (15% des exercices), la production de l’oral (12% 
des exercices) et le fonctionnement de la langue (14% des exercices). On peut donc constater 
que les exercices sont beaucoup plus variés aujourd’hui qu’en 1916. Ils travaillent de 
nombreux axes de l’apprentissage de la langue. 
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5.5. Les sources des textes 
 
 
Nous avons analysé la source de chacun des textes présents dans les deux manuels afin de 
déterminer plus précisément si les textes utilisés étaient spécifiquement et explicitement 
destinés aux enfants ou non. Nous avons différencié les textes destinés aux enfants de ceux 
destinés aux adultes. Nous avons toutefois remarqué que plusieurs textes étaient en réalité des 
adaptations. En effet, certains textes ont été réécrits spécifiquement pour les manuels, 
probablement en raison d’un niveau de langue jugé trop complexe pour les élèves de cet âge. 
Un exemple serait le conte d’Esope du manuel « L’île aux mots ». 
Nous différencions donc les textes d’œuvres originales pour adultes, réécrits pour les enfants 
des textes écrits pour le manuel tels que les textes documentaires et les expériences dont 
l’auteur et la source ne sont pas mentionnés, ainsi que les textes rédigés par des auteurs de 
littérature de jeunesse.  
Dans « L’île aux mots », tous les textes sont spécialement écrits pour les enfants. En effet, 
71,5 % des auteurs sont des auteurs spécialisés dans la littérature jeunesse. Parmi ce 
pourcentage, nous prenons en compte les deux auteurs ayant adapté des contes dans un recueil 
pour enfants (respectivement : Natha Caputo, conteuse et auteure pour la jeunesse et Claire 
Huchet, auteure pour la jeunesse). 
La dernière partie des textes a été rédigée spécialement pour le manuel et donc pour un public 
d’enfants. 21,5 % de ces textes sont des documentaires ou des expériences et 7 % sont des 




Sources des textes (IAM)
Textes rédigés par des auteurs 
jeunesse
Textes rédigés spécifiquement 
pour le manuel
Textes inspirés d'œuvres 
littéraires rédigés pour le manuel
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adaptation de la fable d’Esope « Le garçon qui criait au loup » et une adaptation du conte 
d’Andersen « La princesse au petit pois. » Cela peut s’expliquer par le fait que les auteurs 
destinaient au départ leurs textes à un public adulte. L’adaptation se justifierait donc par 
l’importance de rendre le texte plus accessible aux enfants. 
 
Dans le « Cours de langue française », la majorité des textes ne sont pas spécifiquement écrits 
pour les enfants. En effet, seuls 29 % des auteurs sont spécialisés dans la littérature jeunesse.  
Les autres textes sont soit les œuvres d’auteurs de littérature destinées à un public adulte (57 
% des auteurs) soit proviennent de sources inconnues (10, 5 %). Seul un texte (3,5 %) est une 
adaptation pour le manuel. Il s’agit d’une adaptation de la fable de La Fontaine « Le renard et 
la cigogne ». Cela peut s’expliquer par le fait que, l’original étant trop conséquent pour le 
manuel, le récit a été résumé en quelques lignes. 
Nous constatons donc que le « Cours de langue française » contient une grande majorité de 
textes destinés aux adultes alors que « L’île aux mots » n’en contient aucun. Cet écart peut 
s’expliquer par le fait que « L’île aux mots » cherche réellement à s’adapter à son public en 
proposant des textes lui étant spécifiquement destinés ainsi que par la grande diversité de 
textes pour la jeunesse présente de nos jours. A l’époque où a été créé le manuel « Cours de 
langue française », les prescriptions scolaires ne demandaient pas la même diversité de genres 
textuels qu’aujourd’hui. Ceci peut expliquer le plus faible pourcentage de textes de littérature 
jeunesse présents dans le manuel. En effet, aujourd’hui, le PER précise les différents genres 
de textes travaillés en classe dans les attentes fondamentales de l’objectif L1 21. Ces 




Sources des textes (CLF)
textes rédigés par des auteurs 
jeunesse
textes rédigés par des auteurs de 
Littérature pour adulte
textes inspirés d'œuvres 
littéraires rédigés pour le manuel
textes de sources inconnues
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qui transmet des savoirs, le texte qui règle des comportements et le texte qui joue avec la 
langue. On peut voir ici certaines conséquences de l’évolution des plans d'études sur un 
siècle. Celle-ci est en lien avec la conception que la société se fait de l’élève et de l’enfant. 
Aujourd’hui, l’enfant est considéré comme un être à part entière, intelligent et capable de 
penser et de réfléchir. L’école a pour but de lui donner les moyens de développer toutes ses 
capacités en lui présentant notamment une diversité de textes qui l’encourage à réfléchir et à 




6. Synthèse des résultats !
 
Sur la base de nos résultats nous pouvons répondre à notre question de recherche : 
“ Quelles évolutions constate-t-on dans le choix des corpus textuels et leurs exploitations  
pour les moyens d’enseignement vaudois : « Cours de langue française : grammaire, 
vocabulaire, composition » (1916)  et « Français 5e : 2ème cycle » (2010) ? ” 
Pour cela, nous reprendrons chacune de nos hypothèses et les mettrons en lien avec les 




Ces résultats sont toutefois à prendre en considérant certains biais qui pourraient avoir eu une 
influence sur notre analyse. Premièrement, notre travail ne donne qu’un aperçu de l’évolution 
de la littérature de jeunesse sur un siècle dans les manuels scolaires, dans la mesure où nous 
nous sommes concentrées sur deux manuels uniquement, sans prendre en compte les autres 
manuels mis en vigueur durant cette période. De plus, ils n’offrent donc qu’un regard restreint 
de l’enseignement de la littérature jeunesse, l’usage qui en est fait en classe n’ayant pas été 
étudié dans notre travail.  
Nous avons tenté d’être le plus objectives possible dans notre travail. Cependant nous 
admettons qu’une certaine part de subjectivité subsiste dans le choix des manuels, des textes 
ainsi que des critères d’analyse. Les restrictions imposées dans le cadre du mémoire 
professionnel, nous ont obligées à sélectionner uniquement les éléments que nous avons jugés 
essentiels à notre recherche. Nous avons donc laissé certains textes et exercices de côté dont 
une analyse plus approfondie aurait permis de préciser les résultats obtenus en apportant de 
nouvelles informations. Bien que nos critères aient été élaborés le plus objectivement 
possible, certains points comme l’attribution des thèmes, les rôles des personnages ainsi que 
les habiletés travaillées dans les exercices font appel à nos propres compétences d’analyse et 
comportent donc une part de subjectivité. 




6.2. Retour sur nos hypothèses 
 
Nous tenterons ici de répondre à notre question de recherche en reprenant chacune de nos 
hypothèses et en les mettant en lien avec l’analyse de nos résultats. 
 
Premièrement nous avons fait l’hypothèse que la littérature de jeunesse représentée dans les 
moyens d’enseignement a évolué.  
Nous pouvons confirmer cela en regard des résultats obtenus concernant les différents genres 
textuels. En effet, si les textes qui racontent et qui relatent restent les plus présents dans les 
deux manuels, « L’île aux mots » contient beaucoup plus de textes qui transmettent des 
savoirs que le « Cours de langue française ». On observe également l’apparition d’un nouveau 
genre : le texte qui règle des comportements et la disparition d’un autre : le texte qui 
argumente.  
La visée des textes a également changé au cours du siècle. Alors que la visée principale 
(raconter un récit) reste la même pour les deux manuels, on observe beaucoup moins de textes 
qui informent et qui intéressent. Cependant le nombre de textes qui transmettent des savoirs et 
qui règlent des comportements a considérablement augmenté. Les textes à visée moralisatrice 
ainsi que les textes qui tentent de convaincre le lecteur ont, quant à eux, disparu du moyen 
d’enseignement actuel.  
En ce qui concerne les thèmes des textes, ceux-ci ont considérablement évolué depuis 1916. 
Alors que les textes traitaient de la vie quotidienne, de la famille et du voyage, ils parlent 
aujourd’hui principalement de la nature, des défauts et de la peur.  
Quant aux personnages, la représentation du genre peut sembler avoir régressé en regard des 
pourcentages obtenus : alors que 50 % des personnages sont féminins dans le « Cours de 
langue française », seuls 24 % le sont dans « L’île aux mots ». Toutefois, en approfondissant 
ces résultats, on remarque que dans le manuel de 1916, les personnages ont des rôles 
stéréotypés en fonction de leur genre (tâches ménagères pour les femmes, travail à la 
campagne pour les hommes). Dans le manuel actuel, alors que les héros sont majoritairement 
masculins, les rôles secondaires sont eux principalement féminins. Les deux manuels ne 
présentent donc qu’une représentation restreinte des personnages féminins. La forme des 
personnages a, elle aussi, subi des modifications en cent ans. Le nombre de personnages de 
forme animale a augmenté. On observe également l’apparition de personnages surnaturels. 
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Enfin, en ce qui concerne la source des textes. Ils sont tous rédigés par des auteurs de 
littérature de jeunesse dans « L’île aux mots » tandis que le « Cours de langue française » 
contient une majorité de textes rédigés par des auteurs pour « adultes ». Notre première 
hypothèse se vérifie donc par les différentes évolutions opérées par la littérature de jeunesse 
expliquées ci-dessus. 
Notre seconde hypothèse suppose que l’enseignement de la littérature jeunesse n’a plus la 
même fonction aujourd’hui qu’en 1916.  
Celle-ci se confirme par les résultats de notre analyse de l’exploitation des textes. En effet, les 
manuels d’aujourd’hui présentent beaucoup plus d’exercices autour des textes. On peut donc 
en déduire que les textes sont plus travaillés aujourd’hui qu’en 1916. Les habiletés travaillées 
dans les exercices sont également plus variées aujourd’hui. Bien que les deux manuels 
travaillent principalement la compréhension et l’analyse, « L’île aux mots » présente aussi des 
exercices de restitution et de création alors que le « Cours de langue française », contient 
essentiellement des exercices d’application.  
Les institutionnalisations sont plus différenciées aujourd’hui, en présentant les divers aspects 
de la langue écrite et orale, alors qu’elles concernent uniquement l’aspect grammatical des 
textes dans le manuel de 1916. 
Concernant les axes thématiques, les deux manuels travaillent la compréhension de l’écrit et 
le fonctionnement de la langue. Toutefois, la production de l’écrit et de l’oral apparaît dans 
« L’île aux mots » ce qui n’est pas le cas du « Cours de langue française ». On voit donc 
l’importance que la langue orale a pris au sein des apprentissages au fil du siècle. 
 
Enfin, notre dernière hypothèse supposait que les valeurs de la société et celles représentées 
par la littérature de jeunesse dans les manuels scolaires évoluent conjointement.  
Nous pouvons la confirmer par la présence des thèmes dans les textes des manuels qui sont en 
lien avec différentes idéologies prônées par la société. Par exemple, aujourd’hui l’écologie est 
un aspect important de la vie que l’école transmet par le thème de la nature très présent dans 
« L’île aux mots ». L’évolution de la représentation de l’enfant se ressent également dans les 
deux manuels. Tout d’abord, les thèmes présents dans « L’île aux mots », après celui de la 
nature, sont les défauts et la peur qui amènent l’enfant à se questionner sur ses émotions et à 
rechercher des solutions aux situations difficiles. Dans le « Cours de langue française », les 
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thèmes principaux rappellent la vie quotidienne des familles de 1916, préparant les élèves à 
une vie future déterminée ne leur laissant que peu de possibilités de changement. Ils 
encouragent peu la réflexion et le développement de l’opinion personnelle des élèves. 
Concernant la source des textes, ceux-ci sont aujourd’hui destinés spécifiquement aux enfants 
en prenant en compte leurs intérêts personnels alors que, dans le « Cours de langue 
française », les textes sont rédigés par des auteurs qui écrivent habituellement pour des 
adultes.  
On voit maintenant que la place accordée aux intérêts des enfants dans l’apprentissage de la 
lecture a considérablement évolué. On choisit des auteurs qui se destinent spécifiquement à un 
public enfantin en proposant des textes adaptés à leur niveau scolaire, qui ont pour but 
d’éveiller leur réflexion et leur envie de lire. Les textes sont exploités différemment, 
proposant une large diversité d’exercices développant tant les compétences écrites qu’orales, 
encourageant les élèves à analyser les textes afin de construire une opinion sur ceux-ci et à 
pouvoir l’argumenter. L’individualité de chaque élève est valorisée aujourd’hui dans le travail 
et les œuvres qui lui sont proposés, et bien que certains points restent, à notre avis, encore à 
améliorer (comme la représentation équitable des genres dans les personnages), le manuel 
d’enseignement a opéré une grande évolution en un siècle. Nous pouvons donc aisément 
supposer que celle-ci va encore s’accroître ces prochaines années, notamment grâce au 






L’élaboration de cette recherche et sa réalisation nous ont donné les moyens de développer 
diverses compétences, tant au niveau de notre enseignement que de notre développement 
personnel. Nous avons appris à planifier un travail sur une année, en respectant le cadre et les 
contraintes de celui-ci. La rigueur scientifique nécessaire à toute recherche, que ce soit dans 
l’élaboration de la méthodologie, la recherche de sources ou l’analyse des résultats, a rendu 
possible la production d'un travail concret dont les finalités apporteront beaucoup à notre 
enseignement. Grâce à la collaboration au sein de notre travail, nous avons pu approfondir 
notre réflexion au travers des différents points de vue portés sur notre recherche. Cela nous a 
permis d’aiguiller nos choix et de prendre du recul lorsque cela était nécessaire. Enfin, ce 
travail constitue pour nous une ressource certaine pour notre profession d’enseignantes. 
 
Cette recherche nous a permis de démontrer l’évolution de la littérature jeunesse dans les 
manuels scolaires au cours d’un siècle. Toutefois, il serait intéressant de poursuivre ce travail 
afin d’approfondir notre analyse et d’apporter de nouvelles pistes de réflexion quant à 
l’enseignement de la littérature de jeunesse en Suisse. L’étude d’un plus grand nombre de 
manuels sur cette même période donnerait de plus amples informations, notamment au niveau 
des corpus textuels sélectionnés et de l’utilisation qui en est faite. Il serait intéressant de 
relever les points forts et les points faibles de chaque manuel afin de pouvoir en tirer parti lors 
de la création des futurs moyens d’enseignement. Cela apporterait, en outre, une réflexion 
approfondie sur l’enseignement de la littérature de jeunesse dans les classes. Une étude 
concernant l’utilisation des manuels en classe permettrait notamment de situer dans quelle 
mesure le prescrit est utilisé par les enseignants, ce qui est jugé pertinent ou non et ce qui est 
ajouté. Enfin, l’étude de l’utilisation des manuels par les élèves vérifierait la pertinence des 
exercices et des textes proposés dans les apprentissages. Ces différents points, qui restent à 
développer, constitueraient une ressource supplémentaire pour l’enseignement de la littérature 
de jeunesse à l’école.  
 
Ainsi, en considérant l’évolution opérée dans l’enseignement de la littérature de jeunesse 
depuis un siècle, on peut aisément supposer son expansion ces prochaines années avec 
l’évolution croissante de notre société. En effet, de plus en plus de recherches sont faites sur 
l’enseignement en général concernant les moyens prescrits par les plans d’études comme les 
pratiques enseignantes et leurs conséquences sur le travail des élèves. Dans cette évolution de 
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l’enseignement de la littérature jeunesse, nous pouvons espérer trouver une plus grande équité 
dans la représentation des genres dans les textes des manuels, une plus grande variété des 
genres littéraires proposés ainsi que des exercices développant l’esprit critique des élèves. 
Nous espérons également une formation des enseignants plus poussée concernant l’utilisation 
des manuels scolaires en classe afin d'optimiser l'enseignement de cette littérature qui nous 
semble si importante à transmettre.  
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9.1. Grilles d’analyses  
 
Textes du manuel « Cours de langue française » 
 








• Raconter un récit 





• Vie quotidienne 




• Tranche d’âge 
• Sexe 














• Sexe non précisé, mais l’image indique 
une fille et un garçon 
• Actifs 
• Aller à l’école 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale du 
verbe et son rôle. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant les 
classes grammaticales du verbe. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 1 »  
• Repérer les actions des personnages dans 
le texte 
• Analyser 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• René Bazin 
• Littérature 












• Raconter un récit 





• Travail à la ferme  




• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Nourrir les animaux 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer le sujet et la proposition 
de la phrase et explication d’une méthode 
pour trouver le sujet d’une phrase. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 13 » : 
• Copier des propositions tirées du texte, 
lire et expliquer l’identification de la 
proposition et du sujet. 
• Comprendre, appliquer, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 





• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 






• Non précisé 
• Féminin 
• Actif 
• S’enfuir de chez M. Seguin 
• Animal  
 




• S’occuper de sa chèvre 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale du 
nom. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alphonse Daudet 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe 





La bonne vieille : 
• Personne âgée 
• Féminin 
• Passif 









• « Observation » : mise en évidence de 
certains noms tirés du texte qui peuvent 
être masculins, féminins, au singulier, ou 
au pluriel et mise en évidence, avec des 
exemples tirés du textes, du « l’ » qui 
remplace le « le » et le « la » devant les 
noms commençant par une voyelle. 
 
• « Résumé » : mise en évidence de 
certains articles et explication de leur 
place dans la phrase et explication des 
lettres « a » et « e » des articles « la » et 
« le » qui sont quelquefois remplacées 
par une apostrophe. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 67 » : 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Comprendre 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Emile Moselly  
• Littérature 













• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 

























• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale de 
l’adjectif qualificatif. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant les classe 
grammaticale de l’adjectif qualificatif. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Guy de Maupassant 
• Littérature de jeunesse 













• Informer et intéresser 










• Tranche d’âge 
• Sexe 






• Non précisé, mais un enfant est 
représenté sur l’image et évoqué dans 
l’exercice 86. 
• Non précisé, mais un personnage 
masculin est représenté sur l’image. 
• Actif 
• Observer le paysage 
• Humain  
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer les genres des adjectifs, 
ainsi que les différences potentielles 
entre les adjectifs masculins et féminins. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant l’accord 
de l’adjectif par le genre, le « e » pris par 
la plupart des adjectifs féminins et le fait 
que les adjectifs masculins se terminant 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 86 » : 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alphonse Daudet 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Conduire le char 
• Humain 
 




• Répondre à Mégard 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer les différentes 
terminaisons des verbes selon qu’ils sont 
au singulier ou au pluriel. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant l’accord 
en nombre du verbe avec son sujet et la 






Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 104 » : 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales, auxquelles il faut 
répondre et souligner dans les réponses 
chaque apparition de la terminaison 
« nt ». 
• Comprendre, appliquer 
• Compréhension de l’écrit et 
fonctionnement de la langue 
 
« Exercice 110 » : 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles 
• Comprendre 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Ph. Monnier 
• Littérature  













• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Recevoir des cadeaux de Noël 
• Humain 
 




• S’occupe de son fils 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale du 
pronom. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant la classe 
grammaticale du pronom. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• André Lichtenberger 
• Littérature de jeunesse 
• Texte original 
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• Informer et intéresser 









• Tranche d’âge 
• Sexe 
















• Secourir son grand frère 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer l’accord du verbe en 
nombre et en personne. 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant l’accord 
du verbe en nombre et en personne. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Louis Veuillot 
• Littérature 
• Texte original 
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• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe 























• Accueillir son père 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la différences entre le 
passé, le futur et le présent. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant que pour 
les actions au passé, au futur ou au 
présent, on met des verbes au passé, au 
futur ou au présent. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 








• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• A. Lichtenberger 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 





• Conséquences de la mort d’une mère 




• Tranche d’âge 
• Sexe 

























• S’occuper de la culture du jardin et du 
fourrage pour nourrir les animaux 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale du 
complément d’objet et explication d’une 
méthode pour le reconnaître. 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant la classe 
grammaticale du complément d’objet. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 








• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Paul E. Mayor 
• Oeuvre inconnue 













• Jouer avec la langue 









• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Faire la lessive 
• Humain 
 
Une vieille grand-mère 
• Personne âgée 
• Féminin 
• Actif 
• Monter la garde 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la distinction entre les 
compléments d’objet directs et indirects. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant la 
distinction entre les compléments d’objet 
directs et indirects. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Exercice 211 » : 
• Copier des prépositions tirées du texte, 
repérer des compléments d’objets et 
distinguer les compléments d’objet 
directs et indirects. 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Henri Chantavoine 
• Littérature 












• Raconter un récit 





• La fièvre 




• Tranche d’âge 
• Sexe 
















• S’occuper de son enfant. 
• Humain 
 





• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale de 
l’adverbe. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant les classe 
grammaticale de l’adverbe. 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• J. Claretie 
• Littérature 












• Raconter un récit 





• La chambre 




• Tranche d’âge 
• Sexe 











• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la fonction de 
complément du nom. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant la 
fonction de complément du nom. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alphonse Daudet 
• Littérature de jeunesse 












• Informer et intéresser 









• Tranche d’âge 
• Sexe 











• « Observation » : exemples tirés du texte 
pour expliquer la classe grammaticale de 
la préposition. 
 
• « Résumé » : résumé de l’observation, 
traduit par une règle expliquant la classe 
grammaticale de la préposition. 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• A. Theuriet 
• Littérature  
• Texte original 
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• Raconter un récit  









• Tranche d’âge 
• Sexe  









• Etre une fille sage  
• Humain 
 
La grand-mère : 
• Personne âgée 
• Féminin 
• Passif 
• Aimer sa petite fille 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant la 
proposition affirmative et négative, 
explication avec exemples tirés du texte 
et  constat concernant la composition 
d’une phrase. 
 
• « Résumé » définition de la proposition 
négative et affirmative et de la phrase. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Anatole France 
• Littérature 









• Genre   
 
 
• Convaincre  










• Tranche d’âge 
• Sexe  









• Convaincre le lecteur de sa philosophie 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant les 
différents groupes de verbes du présent 
avec exemples tirés du texte. 
 
• « Résumé » : définition des terminaisons 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
Exercice 313 :  
• Conjuguer les verbes d’une phrase tirée 
du texte à toutes les personnes du présent 
• Appliquer 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature jeunesse 




• Jean-Jacques Rousseau 
• Littérature 












• Informer et intéresser  









• Tranche d’âge 
• Sexe  











• « Observations » : constat concernant les 
différents groupes de verbes de 
l’imparfait avec exemples tirés du texte. 
 
• « Résumé » : définition des terminaisons 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Gustave Flaubert 
• Littérature 












• Jouer avec la langue 









• Tranche d’âge 
• Sexe  

















• Aider son frère, remplacer sa mère dans 
son rôle de parent et de modèle 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant les 
modes de l’indicatif et de l’impératif 
présent avec exemples tirés du texte. 
 
• « Remarque » : précisions concernant  
l’emploi des verbes à l’indicatif  
 
• « Résumé » : définition des modes de 
l’impératif et de l’indicatif 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
Exercice 367  
• Identifier les verbes à l’impératif dans le 
texte 
• Restituer  




Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse  




• Henriette Suzanne Brès 
• Littérature de jeunesse 








• Genre   
 
 
• Exprimer une demande, demander 
l’opinion d’autrui 





• Liberté  




• Tranche d’âge 
• Sexe  











• « Observations » : constat concernant le 
mode du conditionnel avec exemples 
tirés du texte.  
 
• « Résumé » : définition du conditionnel 
passé et présent et des terminaisons des 
verbes dans ce mode. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  






• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature  de jeunesse  




• Eugénie de Guérin 
• Littérature 













• Raconter un récit, donner une morale 












• Tranche d’âge 
• Sexe  





Le renard : 
• Adulte 
• Masculin  
• Actif 
• Tromper la cigogne, se faire prendre à 
son propre jeu 
• Animal 
 




• Se jouer du renard 
• Animal 
 





• « Observations » : constat concernant 
les formes actives, passives et 
pronominales avec exemple tirés du 
texte 
 
• « Résumé » : définition des formes 
actives passives et pronominales, 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
Exercice 404  
• Transposer des phrases du texte à la 
forme passive 
• Comprendre  
• Fonctionnement de la langue 
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Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse  
• Texte original ou adapté 
 
 
• Jean de La Fontaine 
• Littérature 












• Jouer avec la langue 










• Tranche d’âge 
• Sexe  


















• « Observations » : constat concernant les 
« e » des verbes. 
 
• « Résumé » : explication du changement 
de « e » muet à « e » ouvert 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• A de Lamartine 
• Littérature 












• Informer et intéresser  










• Tranche d’âge 
• Sexe  









• Travailler aux champs 
• Humain 
 




• Travailler aux champs 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant les 
changements des lettres « c » en « ç » et 
« g » en « ge » à l’imparfait. 
 
• « Résumé » : explication du changement 
de lettre à l’imparfait concernant le « c » 
et le « g» 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  






Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• René Bazin 
• Littérature 












• Informer et intéresser  










• Tranche d’âge 
• Sexe  
















• Vendre sa vache 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant les 
noms propres et les noms communs avec 
exemples tirés du texte 
 
• « Résumé » : définition des noms propres 
et des noms communs 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature jeunesse 




• Œuvre inconnue 












• Informer et intéresser  









• Tranche d’âge 
• Sexe  
• Actif ou passif 
• Rôle 
• Forme  
 
 
Le narrateur : 




• Faire les commissions 
• Humain 
 




• Envoyer le narrateur acheter des boutons 
• Humain 
 





• « Observations » : constat concernant les 
noms propres et les noms communs avec 
exemples tirés du texte 
 
• « Résumé » : définition des noms propres 
et des noms communs 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Eugène Leroy 
• Littérature 













• Transmettre des savoirs 










• Tranche d’âge 
• Sexe  
• Actif ou passif 
• Rôle 










• « Observations » : constat concernant le 
pluriel  
 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature  de jeunesse 















• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe  
• Actif ou passif 
• Rôle 
• Forme  
 
 




• Vivre sa vie de chat 
• Animale  
 





• « Observations » : le féminin des 
adjectifs 
 
• « Résumé » : les terminaisons des 
adjectifs au féminin 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  




• Transposer le texte au masculin 
• Appliquer, analyser 
• Fonctionnement de la langue 
 
Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• André Lichtenberger  
• Littérature de jeunesse 













• Raconter un récit 





• Relation entre une mère et sa fille 





• Tranche d’âge 
• Sexe  
• Actif ou passif 
• Rôle 







• Obéir à sa mère 
• Humaine 
 




• Donner une tâche à sa fille 
• Humaine 
 





• « Observations » : explication concernant 
les pronoms possessifs 
 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  





Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• André Lichtenberger  
• Littérature de jeunesse 





Textes du manuel « L’île aux mots» 
 








• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe  























• S’assurer que son fils épouse une 
véritable princesse, vérifier la 









• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• « Identifier un genre » : explication du 






Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions mettant en relation le texte et 
les caractéristiques du conte : questions 
inférentielles 
• Restituer, comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou Littérature jeunesse 




• Hans Christian Andersen  
• Littérature de jeunesse 













• Raconter un récit  











• Tranche d’âge 
• Sexe  






• Non précisée 
• Masculin 
• Passif 







• Etre la proie du monstre 
• Humain 
 





• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• Liste des informations à donner dans une 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Je décris un personnage (2)» 
• Questions inférentielles portant sur la 
forme du texte, dessin à partir d’une 
description. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Je m’exerce (1) » 
• Texte à trous à compléter avec d’autres 
mots que ceux du « monstre poilu ». 
• Restituer, analyser, créer 
• Compréhension de l’écrit, 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Henriette Bichonnier 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit  













• Tranche d’âge 
• Sexe  
















• Etre différent 
• Humain 
 







Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 




Source :  
• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Jean Guilloré 
• Littérature de jeunesse 
• Texte original 
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• Transmettre des savoirs 





• Caractéristiques de l’ours polaire 




• Tranche d’âge 
• Sexe  











• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• « Identifier un genre » : explication du 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions mettant en relation le texte et 
les caractéristiques du documentaire : 
questions inférentielles 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 


















• Transmettre des savoirs 










• Tranche d’âge 
• Sexe  











• Explication de mots provenant du texte 
 
• Définition d’un texte « documentaire » et 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 


















• Transmettre des savoirs 











• Tranche d’âge 














Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension de texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 














• Genre   
 
 
• Transmettre des savoirs / régler des 
comportements 
• Texte qui transmet des savoirs / texte qui 













• Tranche d’âge 
• Sexe  











• Explication de mots tirés du texte 
 
• « Identifier un genre » : explication du 
genre textuel de la fiche d’expérience et 
de ses caractéristiques 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions mettant en relation le texte, les 
caractéristiques de la fiche d’expérience 
et les caractéristiques d’autres genres : 
questions inférentielles 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 


















• Régler des comportements 











• Tranche d’âge 












• Explication de mots tirés du texte 
 
• « Pour écrire des textes » : explication de 
l’utilité et des caractéristiques des 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire des textes (1) » 
• Questions concernant les phrases 
impératives et leurs caractéristiques 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit, 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 








Texte « De quoi une graine a-t-elle besoin pour 








• Régler des comportements 











• Tranche d’âge 
• Sexe  















Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 














• Genre   
 
 
• Raconter un récit  











• Tranche d’âge 
• Sexe  









• Garder les moutons 
• Humain 
 
Les gens du village : 
• Non précisé 
• Masculin et féminin 
• Actifs 
• Secourir le garçon et ses moutons 
• Humain 
 





• « Identifier un genre » : explication du 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions mettant en relation le texte,  et 
les caractéristiques de la fable : questions 
inférentielles 
• Comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Je reformule une fable » 
• Résumé des étapes du récit à l’aide 
d’images et de phrases-clé 
• Comprendre, restituer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 






• Texte adapté 
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• Raconter un récit, faire peur 





• La peur 
 
Personnages 
• Tranche d’âge 
• Sexe  





Le narrateur : 
• Enfant  
• Masculin 
• Actif 
• Vaincre sa peur du cauchemar 
• Humain 
 
Le cauchemar : 
• Non précisé 
• Masculin  
• Actif 
• Faire peur au narrateur  
• Monstre (cauchemar) 
 





• Remarque sur l’importance de l’ordre 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire des textes » 
• Questions concernant l’ordre 
chronologique du récit et les différentes 
étapes qui le compose 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Mercer Mayer 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit, faire peur 












• Tranche d’âge 







• Inconnu  
• Masculin 
• Actif 
• Vaincre sa peur du noir 
• Animal  
  







Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Ann Rocard 
• Littérature de jeunesse 













• Raconter un récit, faire rire 










• Tranche d’âge 
• Sexe  






• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Apprendre à siffler 
• Animal   
Exploitation des textes  
  
• « Identifier un genre » : explication du 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions mettant en relation le texte et 
les caractéristiques du récit humoristique 
: questions inférentielles 
• Comprendre, analyser, créer 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Marie-Odile Judes 
• Littérature de jeunesse 













• Raconter un récit, faire rire 










• Tranche d’âge 
• Sexe  






• Non précisé 
• Masculin 
• Passif 






• Guérir Léon de son zozotement 
• Humain 
 





• Explication de mots tirés du texte 
 
• Explication concernant les mots qu’on 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire des textes (1)» 
• Questions concernant les personnages du 
récit et les mots utilisés pour les désigner 
• Comprendre, analyser  
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire des textes « (2) 
• Exercice concernant les différents mots 
désignant Léon 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapt 
 
 
• Marie-Odile Judes 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit, faire rire 











• Tranche d’âge 







• Non précisé 
• Masculin 
• Passif 







• Changer la nature d’Ignace 
• Humain 
 











Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« J’écris un texte autour d’un personnage (1)» 
• Compléter des phrases avec des mots 
pour désigner le personnage 
• Comprendre, analyser  
• Fonctionnement de la langue 
 
« j’écris un texte autour d’un personnage («2) » 
• Rédaction d’un texte autour du 
personnage de monsieur Stravinsky 
• Créer 
• Production de l’écrit 
 
«« J’écris un texte autour d’un personnage (3) » 
• Vérification et amélioration du texte de 
l’exercice 2 en utilisant une grille de 
critères 
• Analyser, évaluer 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• Marie Bataille 
• Littérature de jeunesse 













• Jouer avec la langue 










• Tranche d’âge 
• Sexe  












• Explication de mots tirés du texte 
 
• « Identifier un genre » : explication du 
genre du poème et de ses caractéristiques 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées  
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions de compréhension concernant 
le genre du poème 
• Restituer, comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté  
 
 
• Claude Roy 
• Littérature de jeunesse 













• Jouer avec la langue 










• Tranche d’âge 
• Sexe 










• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• « Pour écrire des textes» : informations 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions sur le genre du poème, en lien 
avec le texte : questions littérales et 
inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire des textes (1) » 
• Questions mettant en relation le texte et 
les caractéristiques du documentaire : 
questions inférentielles 
• Comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit, 
fonctionnement de la langue. 
 
« Pour écrire des textes (2) » 
• Chercher des mots rimant avec deux 
mots tirés du texte. 
• Analyser, créer 
• Fonctionnement de la langue 
 
« Pour écrire des textes (3) » 
• Retrouver les mots qui riment à la fin des 
vers du poème et question sur les rimes 
et leur écriture différente. 
• Comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Maurice Carême 
• Littérature de jeunesse 
• Texte original 
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• Jouer avec la langue 









• Tranche d’âge 
• Sexe 













Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapté 
 
 
• René de Obaldia 
• Littérature de jeunesse 












• Jouer avec la langue 









• Tranche d’âge 
• Sexe 











• « Comprenons le texte ensemble» : 





Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Relever tous les mots du texte qui riment, 
questions de compréhension : littérale et 
inférentielle, comparaison de la structure 
du poème avec l’autre poème présent sur 
la même page. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit, 
fonctionnement de la langue 
 
« J’écris un poème (1) » 
• A l’aide d’image, compléter un poème 
qui a été écrit à la manière du poème 
étudié. 
• Comprendre, analyser, créer 
• Production de l’écrit 
 
« J’écris un poème (2) » 
• Ecrire un poème en reprenant la structure 
du poème étudié 
• Comprendre, analyser, créer 
• Production de l’écrit 
 
« J’écris un poème (3) » 
• Améliorer le texte produit à l’aide d’une 
grille de réécriture. 
• Appliquer, analyser, évaluer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 
• Texte original ou adapt 
 
 
• Robert Desnos 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 













• Personne âgée 
• Masculin 









• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• « Identifier un genre» : explication du 
genre du récit mystérieux. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Identifier un genre » 
• Questions sur certaines mots tirés du 
texte, questions de compréhension du 
texte : questions littérales et 
inférentielles, relever ce qui paraît 
étrange dans le récit, question portant sur 
la connaissances d’autres textes du même 
genre. 
• Restituer, comprendre, analyser, créer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Marie Sabine Roger 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe 













• Personne âgée 
• Masculin 
• Actif 
• Raconter son histoire à Théo 
• Humain 
 





• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
• « Pour écrire des textes» : informations 
pour l’écriture d’un récit mystérieux. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Pour écrire un texte (1)» 
• Remettre dans l’ordre des événements du 
récit, questions sur la fonction de certains 
éléments tirés du texte. 
• Restituer, comprendre 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Marie Sabine Roger 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Ecouter le récit de Pépé Alphonse et 




• Personne âgée 
• Masculin 
• Actif 
• Raconter son histoire à Théo 
• Humain 
 













• Explication de certains mots tirés du 
texte 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Marie Sabine Roger 
• Littérature de jeunesse 
• Texte original 
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• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 






• Personne âgée 
• Masculin 
• Actif 




• Personne âgée 
• Féminin 
• Actif 
• /  
• Humain 
 
Grand-papa :  







• Personne âgée 
• Féminin 
• Actif 

































• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Manger les membres de la famille 
• Animal : ours 
 





• « Comprenons le texte ensemble » : 
explication du genre de la randonnée. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
Compléter oralement la randonnée en 
suivant une marche-à-suivre proposée. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit, production 
orale 
 
« Je raconte une histoire qui se répète » 
• Compléter oralement la chute du texte. 
• Comprendre, créer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alice M. Coats 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 





Le pauvre vieux : 
• Personne âgée 
• Masculin 
• Actif 







• Ne pas se laisser avoir par l’ogre et 
alerter le village. 
• Humain 
 








• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Dévorer le pauvre vieux et essayer de 
dévorer Aïcha. 
• Monstre (ogre) 
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• « Repérer les lieux de l’action » : conseil 
pour se souvenir d’une histoire (avoir en 
tête une image des lieux) 
 
• « Repérage de la chronologie du récit » : 
mots ou groupes de mots qui permettent 
de marquer le déroulement du temps et 
qui aident à bien raconter une histoire. 
 
• « J’utilise les pronoms personnels pour 
éviter les répétitions » : mise en évidence 
de l’utilisation et de l’utilité des 
pronoms. 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles mise 
en lien avec le conte du Petit Chaperon 
Rouge, lecture à haute voix avec le bon 
ton. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit, production 
orale 
 
« Je prend des notes pour me rappeler un récit » 
• Marche-à-suivre ayant pour objectif à la 
mémorisation du récit. 
• Restituer, appliquer, créer 
• Production orale, compréhension écrite, 
production écrite  
 
« Je raconte une histoire que j’ai lue » 
• Marche-à-suivre ayant pour objectif le 
récit d’une histoire. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Production orale 
 
« Repérer les lieux de l’action (1) » 
• Décrire une photo en lien avec le conte. 
• Restituer, analyser 
• Production orale, compréhension écrite 
 
« Repérer les lieux de l’action (2) » 
• Relever dans le texte les informations sur 
les lieux du récit et dessiner le village du 
récit comme l’imagine l’élève. 
• Restituer, comprendre, analyser, créer 






« Repérer la chronologie du récit » 
• Relever, dans des phrases tirées du récit, 
ce qui indique les différentes étapes de 
l’histoire. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de texte 
 
« Je choisis mes mots » 
• Relever dans le texte les mots désignant 
Aïcha et le grand-père et les classer dans 
un tableau 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de texte 
 
« J’améliore ma façon de raconter » 
• Questions et propositions pour aider 
l’élève à mieux raconter l’histoire. 
• Restituer, comprendre, appliquer, créer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Taos Amrouche 
• Littérature  
• Texte original 
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Texte Voilà pourquoi le crocodile vit dans les 








• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe 





Le crocodile : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Tailler la gueule du chien 
• Animal : crocodile 
 
Le chien : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Fendre la gueule du crocodile 
• Animal : chien 
 





• « Ecrire le début du conte » : distinction 
entre le conte merveilleux et le conte du 
pourquoi et du comment. 
 
• « Organiser son texte en paragraphes » : 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Ecrire le début du conte (1) » 
• Questions sur la compréhension du début 
du conte et recherche d’autres mots qui 
pourraient aller au début du conte. 
• Comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit, production de 
l’écrit 
 
« Je m’exerce (1) » 
• Compter le nombre de paragraphe du 
compte. 
• Restituer, analyser 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alena Benesova 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 





Le léopard : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Demander au feu de lui rendre visite 
• Animal : léopard 
 
Le feu : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se rendre chez le léopard en brûlant tout 
sur son passage. 
• Feu 
 





• Explication de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Utiliser les mots qui organisent un 
conte » : mise en évidences des mots 
pour organiser les moments et les actions 
dans un conte. 
 
• « Raconter dans l’ordre 
chronologique » : étapes nécessaires à 
l’invention d’un texte du pourquoi et du 
comment. 
 
• « Je vérifie la chaine des accords » : 





Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » :  
• Questions de compréhension du texte : 
littérales et inférentielles, comparaison 
entre la fin de ce texte et du précédent. 
• Restituer, comprendre, analyser, créer 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Alena Benesova 
• Littérature de jeunesse 
• Texte original 
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• Raconter un récit 









• Tranche d’âge 
• Sexe 





Le loup : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se faire avoir par tous les animaux qu’il 
veut manger. 
• Animal  
 
La chèvre : 
• Non précisé 
• Féminin 
• Actif 
• Ne pas se laisser avoir par le loup 
• Animal  
 
Le mouton : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Ne pas se laisser avoir par le loup 
• Animal  
 
Le cheval : 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Ne pas se laisser avoir par le loup 
• Animal  
 










Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre 
• Compréhension de l’écrit 
 
« J’écris un nouvel épisode » 
• Réflexion sur le fonctionnement du conte 
et rédaction d’un nouvel épisode. 
• Comprendre, créer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Natha Caputo 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 





• Dons surhumains 
• Désobéissance 




• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Echapper à la peine de mort en se faisant 
remplacer par son frère 
• Humain 
 




• Désobéir et disparaître dans la mer 
• Humain 
 




• Sauver son frère de la peine de mort en 
se faisant passer pour lui 
• Humain 
 




• Sauver son frère de la peine de mort en 
se faisant passer pour lui 
• Humain 
 
Le Quatrième des frères : 
• Adulte 
• Masculin 








Le cinquième des frères : 
• Adulte 
• Masculin 









• Explications de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Je vérifie l’orthographe de mon texte à 
l’aide de documents de référence » : 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles, 
lecture d’un passage du texte à haute 
voix, avec du ton et par groupe. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit, production 
orale 
 
« J’invente la suite d’un conte qui se répète »  
• Par groupe, inventer la suite du conte et 
la présenter oralement devant la classe. 
• Comprendre, créer 
• Production orale 
 
« J’écris la suite d’un conte » 
• Rédiger le scénario imaginé. 
• Créer 
• Production écrite 
 
« Je choisis mes mots » 
• Chercher dans une liste des mots ceux 
qui pourraient  commencer une phrase 
tirée du texte, chercher dans le texte, les 
mots ou groupes de mots les plus souvent 
utilisés , compléter la liste de mots. 
• Comprendre, analyser, créer 









« Je relis et je réécris »  
• Utiliser une grille de réécriture pour 
améliorer le texte produit. 
• Analyser, évaluer,  





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Claire Huchet 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 











• Tranche d’âge 
• Sexe 









•  S’intégrer dans l’Ajax d’Alexandre en 














• Accepter Bruno dans son équipe 
• Humain 
 





• Explication de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Donner la parole aux personnages » : 
explication du rôle des dialogues dans un 
texte. 
 
• « Utiliser les guillemets et les tirets » : 
explication sur l’utilisation des 




Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles, 
questions sur la notion du « penalty » 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Donner la parole aux personnages » 
• Comparaison entre les différentes 
manières de raconter deux moments tirés 
du texte. 
• Comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Utiliser les guillemets et les tirets (1) » 
• Questions concernant les guillemets et 
les tirets dans un passage tiré du texte. 
• Comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit, production de 
l’écrit 
 
« Utiliser les guillemets et les tirets (2) » 
• Rétablir les guillemets et les tirets dans 
un nouveau passage du texte. 
• Analyser 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Colin McNaughton 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 









• Désobéir à sa maman 
• Humain 
 




• Trouver que sa fille lui a désobéit 
• Humain 
 





















• Explications de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Indiquer qui est-ce qui parle (1 et 2) » : 
explication de plusieurs constructions 
que l’on peut utiliser pour indiquer qu’un 
personnage parle dans un texte. 
 
• « Je vérifie la chaine des accords » : 
explications sur la manière de vérifier la 
chaine des accords. 
 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » : 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles et 
exercice de lecture par groupe, en se 
répartissant les personnages.  
• Restituer, comprendre, analyser, créer 
• Compréhension de l’écrit, production 
orale 
 
« Indiquer qui est-ce qui parle (2) » : 
• Lecture d’un passage du texte, questions 
de compréhension de texte : questions 
littérales et inférentielles, questions sur la 
place des mots dans les phrases, 
comparaison avec un autre dialogue, 
question portant sur la ponctuation. 
• Restituer, comprendre, analyser 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Je choisis mes mots » : 
• Questions portant sur les verbe indiquant 
qu’un personnage parle, classement de 
ces verbes, recherches d’autres verbes. 
• Restituer, comprendre, analyser, créer 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Michel Vinaver 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 






• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se lier d’amitié avec Boris 
• Animal  
 
Boris: 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se lier d’amitié avec Amos 
• Animal  
 





• Explications de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Eviter les répétitions » et « Nommer 
clairement un personnage »: explications 
du remplacement de certains noms pour 
éviter les répétitions. 
 
Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » : 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, créer 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Eviter les répétitions (1) » : 
• Questions portant sur les pronoms 
utilisés dans un passage du texte 
• Comprendre, analyser, créer 





• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Wiliam Steig 
• Littérature de jeunesse 












• Raconter un récit 










• Tranche d’âge 
• Sexe 






• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se lier d’amitié avec Boris 
• Animal : souriceau 
 
Boris: 
• Non précisé 
• Masculin 
• Actif 
• Se lier d’amitié avec Amos 
• Animal : baleine 
 
Deux éléphants : 
• Non précisé 
• Masculins 
• Actifs 
• Sauver Boris 
• Animaux : éléphants 
 





• Explications de certains mots tirés du 
texte. 
 
• « Faire rebondir le récit » : explication 
que lorsqu’un récit rebondit, il est plus 
intéressant. 
 
• « Trouver une fin » : explication de 
l’importance de clore un récit. 
 
• « Je vérifie la classe grammaticale des 
mots pour respecter la chaine des 
accords » : explications sur la manière de 
vérifier la classe grammaticale des mots 





Exercices en lien avec les textes : 
• Analyse de la tâche 
• Habiletés travaillées 
• Axe thématique du PER 
 
 
« Comprenons le texte ensemble » : 
• Questions de compréhension du texte : 
questions littérales et inférentielles. 
• Restituer, comprendre, analyser, créer 
• Compréhension de l’écrit 
 
« Faire rebondir le récit » : 
• Lecture d’un résumé du texte et relecture 
d’une partie du texte, question sur le 
texte : questions inférentielle. 
• Analyser, comprendre 




• Nom de l’auteur 
• Littérature ou littérature de jeunesse 




• Wiliam Steig 
• Littérature de jeunesse 







Tout comme la société, la littérature de jeunesse a opéré une grande évolution au cours des 
siècles. Nous nous sommes intéressées, dans ce travail, à étudier son évolution dans 
l'enseignement en comparant les corpus textuels de deux manuels scolaires espacés d'un 
siècle, dans l'espoir d'y trouver une ressource pour notre future profession ainsi qu'une source 
de réflexion sur l'enseignement de la littérature de jeunesse aujourd'hui. 
Après avoir choisi deux manuels, le premier datant de 1916, tandis que le second étant actuel,  
nous avons établi la question de recherche suivante :  
“ Quelles évolutions constate-t-on dans le choix des corpus textuels et leurs exploitations  
pour les moyens d’enseignement vaudois : « Cours de langue française : grammaire, 
vocabulaire, composition » (1916)  et « Français 5e : 2ème cycle » (2010) ? ” 
Afin d'y répondre nous avons élaboré une grille comparative qui nous a permis d'analyser les 
principales différences entre les textes de littérature de jeunesse présents dans ces deux 
manuels ainsi que leurs exploitations respectives.  
Nous avons ainsi pu observer différentes évolutions entre les deux manuels, dans les types de 
textes proposés aux enfants, les valeurs qu'ils transmettaient ou encore le travail qui était fait 
autour de ces derniers. Nous avons également mis en évidence l'influence de la société et des 
idées qu'elle véhicule sur la littérature de jeunesse proposée aux élèves. 
Ainsi, ce mémoire témoigne d'une partie de l'évolution de l'enseignement de la littérature de 




Mots-clés : littérature de jeunesse – manuel scolaire – enseignement- évolution – société – 
comparaison  
